
GAZE'TE DES GAMPAGNES.

occuper le sol, quand les légumes doivent venir le nettoyer. ment. Par.exemple, dans les plaines unies, d'une culture facile
.Maintenant, quand un cultivateur a choisi un assolement qui et productive, il serait déraisonnable de *ne pas préférer les

*est parfaitement calculé pour sa terre, que l'on suppose être plantes qui rapportent le plus, tels que le blé, l'avoine, les
ime terre forte, cet assolement peut-il être adopté par tous S ' fèves, les vesces, les récoltes sarclées, enfin tous ceux qui
co-paroissiens dont un grand nombre ont des terres légères ? peuvent répondre par la richesse de leurs produits aux soins
Certainement non, car l'assolement doit être différent pour: laborieux qu'ils exigent.
chaque sol, et pendant qu'un champ demande un assolement de Mais sur des terres peu traitables, des côteaux, des pentes
sept à huit ans, un autre ne veut an assolement que de trois à peu accessibles à la charrue, où les engrais sont le pins souvent
quatre ans, et même quelquefois, il demande des plantes toutes c entrafinées par les-pluies,-dans les terrains sujets aux inonda-
différentes. tions et qui courraient le risque d'être minés par les eaux, s'ils

Quand il s'agit d'adopter un assolement, pour le faire sâre- étaient fréquemment divisés par les labours, on doit siuplifier
ment, il y a bien des circonstances à observer. Nous allons en les frais de la main-d'Suvre le plus possible, laisser la plus
indiquer quelques-unes des plus importantes, aussi les effets grande partie du champ en prairies et en piturages permanents.

qu'elles peuvent produire. Voici celles qui exercent la plus En général, l'étendue des piturages, dans toute exploitation,
grande influence sur le choix d'un assolement : 10. La nature du doit être en raison inverse de fa flécondité du sol et de la flaci-
Eol; 20. Le Chimat ; 2o. Le manque de bras et dc capitaux ; lité de subvenir, par la culture des prairies artificielles, à l'en-
4o. Des circonstances locales et particulières, etc. trcticn des animaux.

Vature du sol.-Un savant agronome a établi trois divisions Toutes choses égales, l'état de fertilité dans lequel le enîti.
principales des terres sous lesquelles chaque cultivateur peut.k vateur trouve le champ, quand il entre en jouissance, doit
placer toutes les espèces de sol, en rapportant à chacune de ces avoir une gande iMluence sur le choix d'un assolenient.
divisions toutes celles qui s'en approchent le plus. Si la terre qu'un enfant reçoit de son père, ou qu'il achète,

La première division comprend toutes les'terres siliceuses. été uinée par une longue suite de récoltes épuisantes, il fai-
calcaires, plutôt sèches qu'humides, plus meubles que con' 4 dra que pndant plu9ieurs années il s'efforc de réparer cet
pactes. plus élevées que basses, essentiellement propres à la abus, en lui confiant une suite de cultures réparatrices. Si,
production du seigle, de l'orge, parmi les graminées; du sain- san t épuisée, sa terre est envahie par les mauvaises herbes,
foin, de la lentille et du haricot (feves) parmi les légumineuses; cet inconvénient est aussi très-grave, et les récoltes de céréales
de la rave, du navet, parmi les crucifères ; du sarrazin, <le la ne pourraient y réussir, et ne feraient qu'uinpirer le * ,il. Dais

patate, du topinambour et plusieurs plantes vivaces, propres 1 ce 0.iS, il faut encore un assolement particulier, dans lequel on
l'établissement de prairies permanentes. liit revenir fréquemment les plantes étouffantes et les cultures

La seconde division renferme toutes les terres argileuses, na- Uneti
turellenment tenaces plutôt humide que sèches, plus ba::es Ud'l terresnoavulsimbesoinfd'u hassolement.cpntier; crl

qu'élevées, plus compactes que meubles, particulièrement con- suabonaces<lebsuosnuiesq'lemn p urrait tr
venables à la culture du blé, de l'avoine "et de la plupart des
graminées vivaces; propres au trèfle, aux fèves (gourganes). préjudiciable à quelques plantes qui entrent lans une rotation
aux pois, aux vesces et àL quelques autres plantes léigumineuses
vivaces, et aux prairies permaTaentes, etc.eh ae 'td f l d

La troisièae division est consacrée t toutes les terres, qui ilntrOIRE De u LA QUINZAINE.
s'éloignent des deux premières divisions, qui possèdent les quasx
lités des deux, sans avoir leurs dléfau:. SLes terres de cette Ls évène 'ns les plis graves, les puqi déplo
division jouissent des proportions convenables de consistance, rables, e., se sont onuccdé avec n rapidit ifon-
d'ameublissemient, <le profondeur et de frAmeur ; elles sont nanite, depuis les premiers jours de 186s, et surtout
presqu'égalemcant propres à toutcs les productions que le climat dunpuis notre dernère Quinzatne.
comporte, et peuvent admettre avec avantage dans leur sein la Le npluer, sous tees les frmnes, a inarsehs la tle

tinconnues ici. levée ea frappé untôt les individus, tantôt does di-céricts
étendus, tantôt des pays eti erns. A jourd iri ce sont

Voici une observation d'une grande importance Si la terre <le noibreus rassednt Canada uie s l s
est légère, on doit préfrer pour elle les plantes les plus propres eauxv demain c'es une grande républiue plongée
à lier ses parties et à couvrir la surface d'ombre; si, au cona- dlans tin deu.l profond, par l'sasntde son prési-
traire, elle est compacte et humide, on doit préfrrr les plantes c nt ! !b!
qui absorbent beaucoup d'eau et qui exigent plueicurs opéra. Hélas! ces calamités ne nt la part que dune partie
tions aratoires, comme buttages, sarclagq, etc., qui divisent la de dn'Asmuérnq r
surface, facilitent lévaporation dc l'humidité, et l'introduction Qu'est-e que la Divine Providence réserv'a*u reste
de la chaleur du soleil. lel'uni.,ers ? Un prochain avenir nous le dira peut.

La tsêtre; car le nai est partout, l'atmosphère en est e
aPositon Particulière d'un cham peut influer quelque, quelque sorte imprégnée, et le malheur est lu site né-

cois ataet que l qualit4 de von ec. sur ohoix d'un sn lao. rc'ssaire du


